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AiiÈJO  r^e  4cmi^n4iez  lay  i 

Hçppç^fer  fur  j ,ie  fecois 

fai^rt  eijj^peiCçiic  >4e^*F?§us  4ie  dir^* 
uiîft  ie  yoy  4’es^b^i^gi  aux  af- 
de  ia  Ç^forfroadon^  poâit 

. I^^QÇir , que  fi  i*j5ttûè  ci^eu  dj^ourper  fi  i»aJ> 
qiiecii^ffofie  laçiaa^^  Tbpugé  de  ®i|isi4*aupi;cs  de 
{IP^ÿ.macppîS  /:  >Mai5  pwifiîw®  eoof- 

jdfîi^Jîeainfi  > eüçpres  pe  fanç-*ili  p^as  içtter  ie 
js^cKe  apce^  la  ^eetignee*  Maioiifolptioii 
^eftrqijeie  neferaypas  fti^ïl.cejjebirp  qnd'fiiftaî- 
;j(e^jppu4:a^iQir  èpçrepnsL,  ^ 41  V.pea 
.^Ire.  Car  M®i«dfeui:JR,pfeAa(fe  Auefiîdedc 
Seplis , fe  crpmpa  ^JuÂî  bieni^pe  iî>py  en;û 
. cal<^iil , .s*imag.tmBt;  k kuee  ide^^tefijenrs  inj^ 
jlkiTss  de  fpldat^  , mmmf^  om  Mmmd^  ïîipu- 
ehes  en  lair^  pemr;  kfecQurs^ded«afAifl&ey 
-gue.à  ne  p£endi:emd5ne;(  diÇpie  eë  bpn  Prf- 
.kti)  qüVn  kpmme pour  elpeb^r.iCertesl'iic 
?que  ie  voy  les  >b  ormes  cottftaaà  es  fe  perdent, 
ütoutsakece  J toutic  corrompt,  jl  ity  z plus 
"d-^rdeur  nyde  .zcLe  à bi:oiiiiler;pGOïnme  i*ay 
^ven  âiitccsfbisicia i ma  ieuneilè  i fur  tout  lots 
.nueia  fen  Rntyixç  Mere  jacjxodfoitiJb^ 
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gratis  dç  h Ca^tainerie  de  la  Baftillç  l fi  ic  iir  ^ 
îuïî^  defloge^ns-  trompette,  ôc  quand  df 
plus  fraiftlïe  debtpj  vn  homme  que  vous  CO 
gnoiïTeS!:,  clirîëux  de' fçaùoir'  toutes  cho/èf 
s’en  alla  en  diligence  apprendre  TAllemani 
chez  leConite  Palatin^  pour  fe rendre touf 
Jours  piu'^s^  vtlîeau  feruice  d-ê  Henry  quatrîef 
%ne  fon  - bien-feideur  , apres  Faudir  aflifté 
^dTii  riiemdrable  fecQursi  au  fiege  d’Amiens, 

& en  iaguëi^e  de  Sauoye.  » Tout  en  fin  n'eft 
auiourd'hUy  que  froideur  êâ  lafcheté  décou- 
ragé, à reformer  les  Royaumes  à ma  mode. 

. Les  Coqs  de  noftre  Parroiife  y que  ie  croybis 
éftre  les  plus  bbüillans  , ont  tous  à ce  coup 
fûé  froids  comme  glace,  les  vnspar  amour 
'(8^ refpe(^,"  les  autres  par  foibleiTe  & manque 
de  pbûuoir.  ^Tl  n’eft  pas 'mfquà  ce  grand 
ï^ontife qui'  ne  s’anluiànt  plus  aux  viïions 
- defon  -Myflèirc  d’iniqüillj  rnë  veut  mettre  à 
‘ ceibç  heure  en  ombrage  parmy'  tontes  les  Sy- 
> nàgogües de k France,  aufqueBes  il  ne  chante 
par  fes  ktt*Fes  ^uêlesbenedi(flions  de  la  paix, 

' en  la  libertide  leurs  confciencés,  leur  failànt 
kc croi re  que-  ïe  fuis  h o m me  qui  n e^  veux  que 
faire  mes-  afiFaires , &-pîûï^s  iêsblaifler  Jâ;  com- 
'^me  fe  fis  ( dit- il  } à ralîemblee  de  Saumur, 
/D’ailleurs  J les  Mouchars  Jque  fay  danx  les 
. Prouiucesi  fuc  donnejiCiaduis  que  celles  où 
’-  nous  prefumons  d’eftre  les  Maiftres  , difèht 
vto'ui  kaun-qu’ellesme  veulent^'point  tader  de 
:jfîoftr.eRef6roiaùony  faifans  la  guerrçl| 


jpcemier  tombetoit  ftir  leurs  teftes,  foit 
«n  gardant  eux  meTmes  quid  & iour  les  por- 
tes ôc  les  murailles  de  leurs  villes  contre  leurs 
Foilîns,  foit  en  y reccuant  garnifon  ^ veu  la 
/eruitude  où  ils  l'cngageroient , Ci  leurs  vies 
& leurs  fortunes  defpcndoient  de  la  garde 
, d’àutruy,  les  bons  Citoyens  fe  contentans  de 
viure  paifiblemeot  du  leur  j uiy  ayant  que 
quelques  affamez  Ôc  faflFraniers  qui  défirent  la 
picotée  *dü  bçBuf  ôc  de  la  vache*  Quand  4 
-jdeshommes  pour  en  faire  de  grandes  leuees, 
on  m'eferit  qu'ils  en.  ont  fort  peu  dereferue, 

prerque  point  qui  Yueillent  quitter  de 
< veuc  le  tuy^  de  leur  cheminee',  pour  me  ve- 
nir trouucf&laing  i quelque  bruit  que  nous 

- facions  courre  "i-quai  y a idc  f ordre  ôc  de  la 
police  ennqs  troUppcSjfbubs  CGuleurde  trois 

quatre ’miferabi es  . qlfe  nbfis  àuons  défia 
' faî(3:  pendre^b pour  anoirbaifé  les  feruantes 
de  leurs  hofi-es  engrenant  congé.  Car  il  n y 
-a  - foldatf^  pour  > d amourÊufc;  complexion 
îqu'il  foir^’qb'in-e  fe  palFc  volontiersde  ce  bel 
ordre.  Les  Minières  font  auffi  grandement 
appréhender  a deurs  ouailles,,  la  dcfolation 

- qui  feroitinenitable  à tout  plein  de  bergeries 
.erparfes  câ  la  dans  le  Royaume,  comme 
■eft  entre. autres ^L£g!iie  ;MetropoIitaine=dc 
Charançon,  toutes  lefquelles  maudiroicUC 
celuy  5 qui  les  ^xpofant  en  proy  e,auroit  trou- 

; J?ié  leur  repos.  !,i  vSV 
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cjfiemcBt  de  ciear  ? OÙ  eft  ccfèé  prémiefA 
ieiqeur  de  nos  peres  ?Oà  eft  i-e  zcle  fiiricux 
v&  Èur^ieflcde^iaftrc  Eglifc  p-fimitiiic  il  y a 
«niuron  i^itarantc  ou  cmqüamé  ans  ? Tout 
eft  tellement  refroidy^  gue  i*o»ferois  gager 
que  de  cent  Huguenots  quil  y a,  il  ne  sea 
trouuerort  pat  Je  quart  qui  e«dufaft  le  £e»> 
.pour  maintenir  dans  Rome,  quelle  Pape  sfbic 
l Antecbrill.  Et  fi  pour  le  bien  de  la  Re£qr* 
.Æoatioo  » il  y en  falloir  tout  preientement  en- 
noyer  deux  y ie  oroyqu  à peineifaurniroit-no 
d’vn  fécond  auec  moy. 

Tous  vous  foutiez  îMefleufs,^  me  voir 
ainfi  tordre  ia  mouflache  i dir  -qute  i*stye  pris 
pour  corps  de  deuife  en  im  eornette  fix  pai- 
aes  de  lunettes  lut  vn  nez  imut  en  cou- 
leur ituec  CCS  deux  mots  îGrccSi  * V N D f, 
"A  y X 1 L I V M ? De  regarder  du  cafté 
dtrrAIkmagnepour  en  tirer; des  Reift tes  ôc 
des  jLâiîrquenets,  ie  ne  me  Xufs  pas  encore 
des  reliques  jfe des  calicesde  Sainâ:  De- 
nis.paurdcs  payeneftimanç  ^trUi  peine  forci- 
■ porent-ùh  du  pay sfur  ma  fimple  patoie^Pour 
TAnglctéric  -,  ce  :R oy  cibfî  pacifique  ^ iî 
confckntieuX'àforce  de  lirci'elimre  desRojs 
iqu'il  hayt  comme  le  diable  tous  iuicts  qui  de 
vm  U tin  en  t con  t re  leurs  S ouuerain  s; , par  ce  que 
I Juy  mefmc  eftan  t du  mefticr , a iotereft  à Fin- 
' üiblable  conferuation  de  leur  aiithorite^ 
Q^anc  aux  Républicains  nos  voifins , ce  font 
vrâvy>:^.^r5f®sm.aui  skntendenrdçs  tnieüx  à 
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reformation  desgran^ks  Md*narehksi  êC 
^ui Jes  troouçnt  bien  plus  belk$  en  pouc^ 
poiiK^  y que  non  pa$  reueilues  de  cos  lon- 
gues tuniques  Royales  : Mais  ic  voy  bien 
qu’)Çn  rçftatque  font  auiourd’huy  leurs 
rcs  i ils  ont  plus  befoiii  de  k Frâncc  que  d’A- 
lexandre le  Forgerené  II  n*y  a non  plus  que 
faire  poürnous  en  SuilTe.  Voila  <!:oni me  tous 
nous  manque,  Ô€,  Gpmine  it  rccognois  quO 
rAlmanacb  de  Beatiregard  n*eft  qu  vn  men*» 
teur  aucc  fes  prédi(5i:ions  fabuleufes,  n’y  ayant 
eu  villes  capitales,  Parlômens-,  peuples,  ny 
NoblelTe  de  marque,  qui  le  foieric  laifltz  en* 
gluercommefont  les  moineaux  quand  il  nei- 
ge, Gartoiit  ce  quenousauons  peufaire  de^ 
puis  trois  mois  , ç’a  cfté  de  ramalîèr  ciôc  11 
quelques  quatre  mil  hommes  de  pied  , bons 
que  raauuais,.aucc  vn  peu  de  caualerie  pour 
nous  venir  promener  furie  pauedeSoilfons, 
où  nous  fommes  entrez  en  porape,afin  qu  on 
ne  die  point  que  lî  apres  Pafqucs  nous  fab 
fons  plus  de  bien,  qu*on  n'eU  clperoit  de  nous 
^n  Garcfme,Ge  ne foit  pas  par  foibielTfc  de  pou- 
voir proeeder  à la  relormation , eeH  efpou> 
ucntail  n’ayant  poiut  lî  peu  opéré , qu*ii  n’ait 
jdelîa  cnchery  à Paris  le  foin^l  auoînc*le  fagot, 
le  coteret,&  li  le  bois  de  Gotdè  haulfe  vne  fois 
à la  Grcuc  ^ il  y en  pra  de  n>àl  chatifiez. 

Or  de  penfer  %ire  le  fin  auce  vous,  vous 
ne  me  cognpifiez  que  trop  de  par  Dieu.  Il 
n eiVpasicy  de  f«  mettrefùr  lesbel- 
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lès  pâf oies , de  vous  faire  vn  long  difcoùr$ 
fur  ma  fidelité  & bonne  alfedèidh  au  feruice 
de  leurs  Majeftez  , c*eft  choie  <quê  tous  n’iw 
gnorc?  pas^  & que  vous  fçauez  autant  ou 
peut  cftre  mieux  que  mo/.  Il  faut  feulement 
adüiferce  qui  fe  peut  faire  màiiîtenant , à ec 
queees  Meffieurs  rempërtlnt:  quelquje^n- 
tentément  de  cefte  conférence , fur  fylfue  dd 
laquelle  toute  la  France' a auiourd’huy  les 
yeuxiettez.  Pourmoyeftant  homme  accort 
qui  fçait  faire  & deffaireiafin  qu  onne  m'e- 
ftime  pas  vn  boutefeu  qui  fe  tüeille  rendre 
rhorreur  de  la  pofterite,  fi  dh  m'en  veut 
croire , ie  fuis  d*auis  que  tout  ce  qui  s’ell  fai($ 
iufqu’àprefçnt,  fcfoic  palïé  comme  par icui 
& que  nous  acceptions  la  bonne  volonté 
de  la  Roync,  rethurnans  iduyt  doucement 
defabienueillance,  & participer  aux  contit 
nuellcs  grâces  & faneurs,  que  cefte  bonne 
Princefie  , nous  a toufiours  départies , dont  ié 

ne  feray  iamajs le  moins  du  monde  ingrat,  fe- 
cognoilTant  les  liberalitez  comme  ie  faits. 
Et  fi  félon  vollre  gouü  ilyà  qüelquc  chofe 
à délirer  au  gouuernemenc  du  Royaume, 
foit  pour  la  dilkibution  des  charges  , foît 
-pourlcroukgemencdcs  pfeüples,  remettons 
cela  à 1%  tenue  des  prochains  ERats  géné- 
raux, puifque  fa  MajeRé  au  oit  défia  refolâ 
de  les  conuoquer  aüant  que  nôus  les  euf- 
fions  demandez.  Si  cependant  on  trbuu’é 
bon  que  ie  foulage  Morifîeuc  le  Préïïden'c 

leannin 
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leaiinm  au  maniement  des  finances,  i*eng 
ge  màfoy  & mon  honneur,  d’y  faire  mieux, 
mes  affaires  en  trois  mois , que  ce  bon  hom- 
me n’y  fera  les  ficnnes  en  toute  fa  vie. 
le  feroisbien  aUlTi  ce  me  femble  le  Chance- 
lier àvii  befoing,  pour  bailler  force  cire  ver- 
te aux  gens  d’honneur.  Si  mefme  l’office  de 
Conneftablç  n cft  fupprimé  par  mort ,,  ie 
l’aymerois  bien  autantpour  moy  que  pour  va 
autre. 

reftime  qu’il  vaut  mieux  s’accommoder 
ainfi  à l’amiable  , fans  tbutcsfois  en  faire 
femblant  d’abord,  afin  de  mieux  faire  valoir 
le  talent.  Car  d’entreprendre  contre  1^ 
Royauté , nulle  guerre  iVeft  iuftefi  elle  n’eft 
necellàire.  Or  de  neceffité  il  n’y  en  a certes 
point , i’Eftac  eftant  pacifique  floriflTanc 
comme  il  eft,ains  ce  feroitvne  violence  du. 
tout  inique  , quelque  prétexté  quenousem-^ 
pruntions  du  bien  public,  veu  quela  voix  du 
peiiple , de  qui  nos  trouppes  deuorent  la  fub- 
ftanee,  crie  vengeance  deuantDieu,lafèuerc 
iuftice  duquel  armera  tellemeut  le  bras  du 
Roy,deforce&de  puiflànce  , que  nous  de- 
meurerons en  fin  accablez  en  nos  delfeins,!! 
nous  n’allons  au  deuant  defon  indignation. 
Car  fout  palïionné  qu’on  me  croit  eftre,  ic 
ne  fuis  point  fi  aucugle  que  ie  ne  voyc  bien, 
qu’à  mefme  temps  que  nous  ferons  les  faf- 
chcux,&  que  nous  auronsfeiettcles  raifon- 
nables  conditions  j que  leurs  Maieftez  nous 

B ^ 


©■firent , on  îkTcliep  àdrès’'ii(5i'fe]iîiï 
uners  de  fi  Bonne ’rkcej  ^lic’iîclus'  rnaiidlrBiis 
rheuré  d’auoir  iamais  e‘nti:ej^Hi  viiè' (î  màl- 
fi-eureufe  Befongiie.  Ef  s'il  nD\iS'arHifoit  Jé 
perdre  eii  Vn' coinBat  iarigl'amxé|5budèfoi^^^^ 
cès  que  nous  atibiis  , là  reforniatibn  lie  fé- 
roic-elle  pas  'gauléèfàns  rbfîo’ütc'e?Oii  efirle 
(aenril-homme  qui  pciift  forctr  delà  maifbil 
de  nous , fans  auoîtfoudain  viV 


a vinc^t 
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Preuoft  dans  fa  bafie-cour  pour  luy  faifif  éz 
bonfiiquer  Tes  bieiisa  reterfiellé  mifere  de  fâ 
femme  ôc  de  fens  enfans  ? Dé  vous  afFettre? 
beaucoup  de  mbÿ  hÿ  dè  m'éii' chaftéau , dü- 
tlrece  queï  ay  àÿ  penfetplés  d vfiefoisauant 
que  de  me  bander  ouiierternenfs  coh'tré  le 
Roy , vouspoüuez  bien  ctoire  (Jùé  le  fie  voni 
fbufîîiroispas  d y entrérTel  plui  forts, corn- 
riie  reftimc  que  nous  fëmmës  ic^.  OBura- 
ge  6 bons  & fideles  habitans  de  Soillbiis, 
Vous  méritez  d auoir  Mioiineitr  d’eftre  dei 
premiers  reformez  apres  MezibrBsiibftre  fil- 
le aifnée.  Toüt  cela  meufement  tdnfidëré; 
îé  concluds  quil  fe  faut  accbmittbder  au 
cburs  du  marché,  ayant  fi  hial  pris  nbs  nfe- 
fiires^  Helàs  l ie  'ne  cognofs  ^q'àè  trop  ffra- 
meur  des  gens',  que  nous  dèfifons  feiétltéf 
entre  nos  Bras.  lefçay  que  tonte  n bu ùeaùté 
plaifl:  d’abord  à quelques  Frailçbis:  Mais  ce 
font  des  ceruelles  qui  ne  peuueiit  pas  lon- 
guement demeurer  en  vne  mefine  réfblu* 
lion.  Ce  qu'ils  loüent  auiourd’huy  , ils  le 


bkGpeiit  demam.  Us  contrglîent  tout , ÿs 
niurmureiic  de  toac56c  rien  ug leur  ^Jjgree  q.ue 
çe  qu’ils  font  i tel  pen:(ànc  bien  faire  l’bom- 
me  d bftat , qui  u peine  ieroit  bon  Procu- 
reur de  Çbaftelec.  Bref  ce  font  erpfits  cha- 
grins qui  feplaigiTient  dÆÇo.ut^  qui  s’ennuyent 
de  roue,  autant  impatiens  en  la  iouyiîançe 
dubieHj  quenlafouflfançe  damai.  De  for- 
te que  ne  les  po^uas^  retenir  par  recompenfe 
de  leurs  fe^ujçes,  n’en  ayans  le  moyen  , ny  ne 
{eyoulans  laiÇer  befflerde  vaipes -efperances, 
il  eft  maWré  d alîepir  fur  eux  aucun  fondç- 
ment.  Ho  us  auons  beau  leur  pcelçher  que 
tout  s’en  va.  eftre  refojrmé  en  la  luftice , aux 
armes  , Sc  que  les  changes  de  la  mwaifon  du 
Roy  ne  fe  vendront  plus.  Ce  qui  eft  bon  à 
' dire  maintenant,  apres  que  rnqy  qui  parle,  ay^ 
pour  exemple  de  reformation  vendu  à beaux 
deniers contans^celle  que i’yauois,  la  baillant 
au  Seigneur  que  i’ay  toufiours  aimé,  où 
pour  mieux  dire, recherché, tant  qucfavcrçu 
qu’il  me  pouuoit  ayder  à faire  - mes  . aviaires. 
Ne  nous  repofons  donc  que  de  bonne  ibfte 
fur  ces  girouettes.  Car  quelque  elfor  que 
prennent  telles  gens  ils  reuiennent  toujours 
loger  à l’efpée , royalle,  & quelques  mutins 
qu’ils  foienc.  en  la  chaleur,  de  leur  mefcoii- 
teiitemenc,  üs  trempent  leur  vin , ils  reuica- 
nent  à eux,  & aiment  toujours  niieux  vu 
grand  Roy,  foie  mineur,  ou  homme  faid, 
ouedefe  voir  alfcruis  fous  le  ioug  de  tant  de 
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petits  Maiftres  Sc  âe  petits Salmonées  qui  ne 
peuueiic  grefler  que  fur  le  perfîl,  Aucc  cela 
il  cft  à craindre  que  ce  cauteleux  ferpenc  de 
diuillou  ne  fe  glilîe  parmy  vous^  Meflieurs, 
fur  tout  quand  fe  viendra  au  departement 
des  charges  de  cefte  grande  armée  iniiifible 
( ie  voulois  dire  iniüncible)  dont  vous  ne  (e- 
rez  pas  h toft  d’accord  que  du  butin , lequel 
ie  preuoyeeftre  h reformé,  que  vous  en  aurez 
autant  les  vus  que  les  autres.  le  n’appreheii” 
de  pas  cefte  diuifton  fans  caufe,  parce  que  ie 
voy  défia  du  refroidiirement  à quelques  vns, 
le  ne  fçay  mefme  fi  vous  Monfieur  qui  fai-  c, 
êtes  fi  bonne  chere  à la  reformation , auriez^ 
point  quelque  regret  furie  CŒur,s’il  vous  fal- 
loir eftre  deivny  de  voftre  maifon,  adhérant 
fur  tout  à vn  herctique  comme  i’ay  l’hon- 
neur d’eftre,vous  qui  eftes  fils  de  ce  généreux 
Prince,  qui  imitant  la  pieté  de  fes  Ayeulx, 
n’efpargna  iamais  Ton  fang  pour  la  defïènce 
de  la  Religion  Catholique,  laquelle  vous 
polluez  bien  croire,  que  moy  & mes  fem- 
blables  voudrions  voir  exterminée  aux  def- 
peus  de  vos  propres  teftes.  Et  a cefte  heure 
que  iV parle  d’accommoder  les  affaires,  ie 
ne  feindray  point  de  vous  dire  rondement 
comme  feroit  ^vn  Capucin , que  le  feul  blaf. 
me  de  reproche  qu’on  vous  peut  faire  que  ie 
fuis  en  voftre  compagnie  eft  capable  devons 
rendre  odieux  à toute  la  France,  de  crainte 
qu’on  a que  vous  faciez  aufîi  mauuais  fruiél 


que  moy , Sc  qui  eftois  uc  Catholique  fils  de 

bon  pere&  de  bonne  mere. 

Reeacdez  moy  Meflieurs,  regardez-mqy 
de  traucrs  tant  que  vo«s  voudrez  ,ie  vous  dy 
franchement  que  ie  vous  iroraperois  h le 
vous  allois  promettant  beaucoup  de  iermce. 
Vous  voyez,  ie  fuis  vieux , calTe,  goufteux,  Sc 
fl  mal  fain  dans  les  corps  , que  ‘eneiuis  pas 
pourvitite  fl  long-temps  fl  Dieu  plaift.  Non 
queie  ne  puilTe  dire  fans  me  flatter  , queute 
fois  aflèz  vaillant  de  ma  petfoiine  : mais  au 
refte  ie  plus  malheureux  homme  du  mon^ 
à la  guerre.  Vous  f9auer  comme  le  fus  faidt 
prifonnier  en  Flandres , vous  fçauez  ce  qui 
m’arriua  à Doutlans  & n’en  efpere  pas 
mieux  en  toute  autre  part,  quoy  que  le  bruit 
coute-à  Paris  que  ie  me  fois  vante  de  palier 
for  le  ventre  du  régiment  des  gardes,  aucc  ce 
peu  d’infanterie  que  nous  aüons.  Si  celle  pa- 
role m’eft  efchappee  ç’à  efté  en  dormant, 
■parce  que  ie  ne  dois  pas  ignorer,  que  les  loi- 
djts  de  cefte  trouppe  ne  foient  autant  de 

Lyonsconduias  pardespltisbtaues&  valeu- 

reux  Capitaines  de  la  France  qvu  m en  fer 
roient  bien  toft  perdre  l’enuie.  I »? 
réputation  de  n’eflre  pas  fort  bon  Mailtre, 
pour  obliger  lès  honneftes  gens  a future  ma 
fortune,nuldemes  feruiteurs  ne  s ellant  la- 
mais  fait  Banquier  au  fortir  ne  chez  moy 
D’ailleurs  ie  me  voy  en  ceft:  aage  charg 
d’eufans.&nefçay  corne  apresmoy,  rna  Sou- 
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uerainetc  kut  feroit  afTeurce  , G iemamo^ 
aux  inauuaifès  grâces  du  Roy,  de  la  biei>veil~ 
ànce  &protd6tionduquel , ie  la  tiens  autant 
aue  de  droid:  que  i y aye.  le  regarde  (jue 
Il d autre cofté,i’auois  pour  ennemy  vu  Roy 
d Eipagne,ie  ferois  fore  mal  en  voifîns^  & c’eft 
ce.  qui  me  fait  tant  refuer * fût  celte  alliance, 
ne  /çàehaiiE  bonneiïiêt  bue  ladoibs  perluader 
ou  noiivSi-  ie  dy-qiril  la  faille  furfoir  , en  at- 
tendant 1 oGcalion  delà  rompre  tout  à fait , ic 
reray  plailir  à quelques  vns , a qui  rvnion  de 
ces^  deux  couronnes  ode  le  moyen  de  pou- 
üoir brouiller. Mais  aureuers  delà  médaillé, 
il  ia  France  ne  la  biilant  point , auoit  à viure 
en  mauuaife  intelligence,  auee  vn  Prince  G 
puilîàntjienefçaypasrila  frontière  & le  de- 
dans du  Royaume  en  fèroient  plus.ailèurez, 
veu  les  diuifions  & partialitez  qui  rongent  les 
entrailies-de  oelbÉftat.  Il  y a tant  à conlîde- 
rer  là  deiTus^  que  pour  n y rien  faire  à redour- 
di^ilivaut-mieux  remettre  à en  conférer  à 
la^emblee  des  trois  Ordres  , Icfquels  foubz 

le  bon  plaifird^  leurs  Maiedez  refoudront  s il 

yapiusd^iudicedereietter  lalliance  du  Roy 
d Eipagne  qui  edCacholique , que  d’accepter 
celle  du  Roy  d’  Angleterre  qui  ed  Protedaut, 
&fi toutes  deux  ne  fontpasadeiirer  pour  le 
iàlut  du  Royaume. 

Sur  cedeatcenceie  vous  confè-ille  Mefîieurs, 
d aller  tirer  le  premier  carrier  de  vos  pendons 
à Pans, ne  quitcans  pas  Lecercain  pour  l’incer- 
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î^iiî  y cforttifie-  fîft  lê?  chien  d®fope*,  qui  f tîÆ 
i^^Brépoür  le  corps.  Car  <k-  v^  rmer  fur 
moy,  ie  vôiK  déclaré  qtiè"  ie  vous  pburrois 
iliiure  cinquante  ans  5 allant  que^de  faire  mar- 
cher^ les  Treforiétis  de  TElpagne  à vôftre 
qXienëjliyEyaiVtd^aUtrepart  teftbn  à prendre 
en* ce  pày^  jqui  nb  fnft'  baigné  dans  les  larmes 
delà  vefüe  & de  ^orphelin.  Si^  vous  vous  en 
retournez  voufe^  ïne  ferez  vn  fingulier  plaifir 
fàn!S>qiic  Touspréniez  la  peine  de  me  reuenir 
voir  ,-vbs  allées  êc  venues  me  couftaiit  d^lia 
bon  ^ckint  ie  me  gratte  les  oreilles  , & qui  pis 
cft  ie  ii’en  ôferois  encorès  demander  recom- 
penfe  à la  Royne , püifque  la  ■ rigoureufe  di^ 
cipliite  de  la  xÈfôrmation  porte  qu’il  fe  faut 
du  commencement  oublier  foy-melme , Sç  ne 
patler  que  du  bien  public  ^ qui  eft  vrayement 
«equeiecèrdhe.  - * 

lepreuoy  eu  fti  que  vous  ne  vous  ran- 
gée à voftiedeuoir,-  le  Sacrificateur  ne  ietta 
iamais  tât  de  pechez  du  peuple  dlfiacl  ûir  la 
telle  du  bouc  qu’il  chalFoit  au  defert,  que 
vous  ferez  ha^,  maudits , & deteftez  d’v^ 
draatn , n’y  ayàt  fi  petit  EfcoKer  qui  ne  fueîî- 
lettefon  Calepin  5pour  y trouuer  de  nouuel- 
içs  .irnprecations  en  vollie  faueur.  Ce  n’eft 
pas  qu^on  en  vüeflle  paKiciilierement  à vos 
peribhnes  , lefquelles  on  honore  : Mais 
l’ambition  , la  rancune  , la  dilcorde , font 
les  maunaifes  Confeilleres  qu’on  abhor- 
re en  vous  J comme  celles  qui  vous  portent 
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à ccft  aüeügletncîît , de  ne  confidcrer  pis  qu© 
tout  ainfi  que  les  brachesfe  feichent,  Sc n’ont^ 
plus  de  vie  le  tronc  de  rarbre  cftant  por- 
lépar terre:  De  mefine  fî  par  vos  tumultes 
êc  confulions  vous  auîez  débilite  la  vigueur 
du  Chef  de  l’Eftat,vous  qui  eûes  les  parties 
nobles  de  ce  corps , vous  verriez  bien  toft  re^ 
duids  en  vne  piteufe  condition , pour  le  peu 
de  relpe^  que  v^ous  rendroient  des  peuples 
que  vous  auriez  afftiandez  au  libertinage  Se  k 
la  defobeil&nce.  Retournez'  doc  Mefficurs* 
retournez  d’où  vous  elles  partis.  Car  aufli 
bié n’y  a-il point  de  Cour  ,ny  d’authorité  le« 
gitime,  que  là  où  cft  le  Roy^ou  Ton  aueu,non 
plusqu’ilny  auoit  point  d’image  viuante  de 
République  qu’à  Rome, quoy  que  Pompée^ 
fe  vantail  de  l’auoir  emmenée  aiiec  luy  ,lbubs 
couleur  de  quelques  Citoyens  & Sénateurs, 
quilefuinoienten  campagne ^ Sç  lefquels  en 
leur  foiblelTc  ne  Icpeurentiamais  garantir  de- 
là ruiiie  contre  Ccuir,  , ? rn; 

s.  Paul  à Timoth.  Epift.  z.  ch.  4. 

Alexandre  le  Forgeron  mafai£i  beaucoup 
de  maux  ^ le  Seigneur  luy  rendra  félon  fes 
muureu  Vn 


